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1 La majorité des historiens qui se sont préoccupés de l’abbaye de Bornet rattachent la
fondation à  Géraud de Salles  en 1113,  ermite  originaire  du Périgord,  promoteur des
fondations de plusieurs établissements monastiques en Aquitaine, Limousin et Poitou.
Le  mouvement  de  fondation  que  Géraud  de  Salles  initia,  comme  celui  promu  par
Etienne de Muret avec l’ordre de Grandmont à la même période, montre des fondations
placées  souvent  sur  des  territoires  en  marges  des  limites  diocésaines  ou  dans  des
localités isolées, à la faveur de dons fonciers accordés par les familles châtelaines. Une
autre  tradition  place  la  fondation  au  temps  de  l’évêque  d’Angoulême  Girard
(1106-1130), légat du pape. Quoiqu’il en soit, la fondation de la communauté du Bornet
s’apparente au schéma d’une implantation des confins, la paroisse étant en limite du
diocèse d’Angoulême, dont la zone d’influence au début du XIIe s. n’était pas clairement
encore  fixée,  et  dans  le  giron  de  la  châtellenie  de  Montmoreau,  fief  placé  dans  la
mouvance du comte d’Angoulême.
2 Méconnue, cette abbaye a fait l’objet d’un premier travail de recherche historique, de
relevé topographique et d’analyse sommaire du bâti  dans l’objectif  d’engager par la
suite  des  fouilles.  Ce  projet  n’a  pu  cependant  aboutir  en  raison  du  refus  des
propriétaires de poursuivre les investigations envisagées.
3 L’abbaye fut installée dans le fond d’un vallon, sur le cours d’un petit affluent de la
Gaveronne, laquelle se jette dans la Tude, affluent de la Dronne, bassin hydrographique
de la Dordogne. Elle est éloignée du bourg paroissial de Courgeac et forme aujourd’hui
un  écart  rural  de  la  commune.  Le site  se  compose  aujourd’hui  de  quatre  ailes  de
bâtiments composites  réparties  autour d’une cour quadrangulaire,  à  l’est  d’un petit
cours d’eau. L’église a été rasée complètement, seul subsiste un pan de mur, encore en
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élévation sur  3 m de  haut,  de  son ancien transept  sud,  au  nord de  l’ensemble  bâti
actuel. D’après la position de ce transept, le sanctuaire était développé à cheval sur le
cours d’eau actuel, le chevet à l’est, la nef à l’ouest. La disposition du site abbatial au
fond du talweg peut expliquer la position de certaines constructions, contraintes par la
topographie du terrain :  les bâtiments les plus orientaux sont adossés à la pente du
versant du plateau et sont en partie remblayés. Ailleurs, en descendant à l’ouest, on
constate  qu’une  accumulation  de  sédiment  masque  les  anciens  sols  de  circulation
autour des bâtiments, enfouis, d’après la hauteur des ouvertures, entre 0,5 m et 1 m de
profondeur, si ce n’est plus.
4 Le principal corps de bâtiment, l’aile nord, correspond au logis d’habitation actuel. Il
est construit sur la déclivité du terrain sur plusieurs niveaux. Son entrée orientale est
de plain-pied avec la voie d’accès. Une tour d’escalier est édifiée sur le côté sud. Cette
tour d’accès et les croisées de l’édifice peuvent avoir été construites au XVe ou XVIe s.,
mais la présence de maçonneries médiévales associées atteste que ce logis est venu
reconfigurer d’anciennes constructions des XIIe ou XIIIe s.
5 Une  tour  de  grande  dimension,  éventrée  au  début  des  années  1980  par  un
effondrement,  occupe  l’angle  nord-est  de  ce  corps  bâti.  Cette  tour  massive,  dont
l’intérieur dessine un plan quadrangulaire sur deux niveaux, n’a plus de toiture.  La
destruction  complète  a  été  empêchée  par  une  restauration  des  maçonneries
subsistantes et la mise en place d’un chaperon sur les arases de murs. Cette tour est
considérée être la tour du logis de l’abbé. Cependant, le diamètre de la tour, l’épaisseur
de ses murs (une gaine d’escalier y est logée), le parement en grand appareil régulier de
ses assises et son raccord peu cohérent avec le corps de logis, nous font considérer cette
tour, non comme une tour de défense, davantage comme une ancienne chapelle de plan
centré  à  l’origine  isolée.  Elle  aurait  été  établie  au  nord-ouest  du  chevet  de  l’église
abbatiale.  Notre hypothèse est d’attribuer la construction de cet édifice au XIIe s.  en
raison  du  style  du  parement  en  grand  appareil.  Il  aurait  été  plus  tard  intégré
maladroitement dans le courant du XVe ou du XVIe s. au corps de logis septentrional.
Nous l’interprétons comme une chapelle funéraire mémorielle à l’exemple des autres
édifices de cette typologie reconnus aux abbayes de Sarlat, de Nanteuil-en-Vallée ou de
Saint-Eutrope de Saintes.
6 L’aile orientale, encaissée, est construite le long de la voie d’accès. À son extrémité sud
est conservée une tour quadrangulaire formant pigeonnier. Le raccord à l’aile nord se
fait sur la tour d’escalier circulaire hors œuvre du XVe ou XVIe s. D’anciennes ouvertures
médiévales à demi enfouies sont visibles dans le mur oriental.
7 L’aile sud est constituée de deux bâtiments séparés par un passage intermédiaire. Le
bâtiment qui occupe l’angle oriental est la tour carrée formant pigeonnier. Le bâtiment
de  l’angle  occidental  est  un  logement  d’habitation  au  dos  duquel  est  édifiée  une
dépendance agricole. Cette dépendance conserve dans le sol et sur les murs intérieurs
les aménagements anciens d’une distillerie.  Depuis cette pièce intérieure,  une porte
donne accès dans le mur sud à une galerie voûtée encaissée. Celle-ci s’enfonce en pente
vers le sud sur une vingtaine de mètres. Toute la galerie est bâtie avec une voûte en
plein cintre. Puis, à près une dizaine de mètres, elle oblique en angle droit vers l’est,
toujours couverte par une voûte bâtie en plein cintre, qui s’interrompt ensuite à mi-
distance de ce couloir pour se terminer par un souterrain creusé à même le rocher.
Dans le cul-de-sac de la galerie, trois niches creusées, telles des absidioles, dessinent en
plan un croisillon.
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8 L’aile  occidentale  est  érigée  le  long  du  cours  d’eau  et  rassemble  des  dépendances
agricoles.  Cependant,  on  y  relève  des  maçonneries  médiévales  composées  d’un  bel
appareil  régulier  de  pierre  de  taille  calcaire  qui  attestent  d’anciens  bâtiments
conventuels sur deux niveaux. Des baies étroites en plein cintre portent à dater ces
constructions des XIIe ou XIIIe s. On y reconnaît aussi les six arcades en plein cintre d’une
salle capitulaire qui devait ouvrir sur une galerie de cloître située en rive droite du
ruisseau. Une porte communique depuis cette salle avec le bras sud du transept de
l’église par un escalier.
9 Lors de travaux de pose de réseau et de dégagement de terres en pieds d’immeubles, les
propriétaires  ont  recueilli  des  éléments  lapidaires  et  du  mobilier  archéologique.
L’ensemble a été conservé mais n’a pas fait l’objet d’un inventaire ni d’une étude. Ce
mobilier archéologique comprend des tuiles à rebord, des fragments de carreaux dont
plusieurs avec des motifs vernissés attribuables aux XIIIe et XIVe s. et des fragments de
céramiques de périodes diverses. Parmi les décors de carreaux figurent des fleurs de lys
et  un  dromadaire.  De  nombreux  blocs  lapidaires  recueillis  par  le  propriétaire  sont
entreposés  dans  l’aile  occidentale  et  comportent  des  blocs  sculptés  de  différentes
périodes, certains de belle facture. Ils n’ont jamais fait l’objet d’un inventaire encore
moins d’une étude.
 
Fig. 1 – Façade de la salle capitulaire
Cliché : Éveha.
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